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RÉSUMÉ 

 

Le comité ZIP du Sud-de-ƭΩ9ǎǘǳŀƛǊŜ Ŝǘ ǎŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Ǿƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜnt un portrait biophysique 

Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ ό/ŀǇ aŀǊǘŜŀǳύ Ŝǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ŜƴǘǊŀƭŜΦ /Ŝ 

projet Ŧǳǘ ƳŜƴŞ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ нлмо Řŀƴǎ ƭŀ aw/ 5Ŝǎ .ŀǎǉǳŜǎ ƎǊŃŎŜ ŀǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ 

programme Interactions Communautaires. Cette étude approfondit nos connaissances sur les 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ǎƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ. 

De nombreuses sorties sur le terrain et une méthodologie soutenue par nos partenaires 

scientifiques ont permis de dresser un portrait précis du site. Un inventaire floristique poussé a 

ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 215 espèces vasculaires différentes sur le site. Un survol du marais de 34 ha 

ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ŘǊƻƴŜΣ ǇŜǘƛǘ ǉǳŀŘǊƛŎƻǇǘŝǊŜ ǘŞƭŞƎǳƛŘŞΣ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴŜ ŎŀƳŞǊŀ ƘŀǳǘŜ 

définition, qui a permis de générer une mosaïque photographique identifiant 10 communautés 

végétales distinctes. La caractérisation géoƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 

ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎƻƴ 

ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ ŀŎǘǳŜƭΦ {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǉǳŜ ǇǊŝǎ ŘŜ 70 % de la côte est active ou 

semi-végétalisée. Au niveau ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴŜ expansion de la flèche 

littorale de près de 130 mètres en 90 ans. Tandis que dans les zones en érosion, les taux de 

déplacement négatifs atteignent plus de 45 mètres en 90 ans.  

Devant ses constats, un statut de protection et de non constructibilité ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 

flèche littorale est recommandé et une revégétalisation des secteurs en érosion serait 

souhaitable. Grâce au propriétaire actuel, le site est très bien conservé, mais un statut de 

conservation légale pourrait assurer la pérennité du site à long terme.  

[ŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ ǘǊŀƛǘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ rivière 

Centrale ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ {ŀƛƴǘ-Laurent. Les résultats 

ƻōǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ƭΩhǊƎanisme de bassin versant du Nord-Est du Bas-Saint-Laurent (OBV) indiquent 

ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ globalement de mauvaise qualitéΦ [Ωh.± ŀ ŀǳǎǎƛ ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ 

caractérisation des bandes riveraines de la rivière Centrale et de plusieurs de ses affluents sur 

32 ƪƳ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜΦ [Ωh.± ǇǊƾƴŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ par 

ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ  
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MISE EN CONTEXTE  

 

Figure 1Φ [Ω!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ Ł ƳŀǊŞŜ ŘŜ vives-eaux vue de la Route Verte 

 

Au cours des dernières décennies, des signes de dégradation ont été observés dans la plupart 

des marais maritimes1 du territoire bas-laurentien (Dionne, 1986; Bernatchez et Dubois, 2004). 

[ΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ est donc fragilisée. 

[ΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŀƎǳŜǎΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘŜ ƳŀǊŞŜΣ ƭΩŀǊǊŀŎƘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎƭŀŎŜǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎΣ ƭŜ gel-

dégel2, la dessiccation3, les activités humaines, le broutage par les oies des neiges et les 

ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜau de la rivière Centrale contribuent tous à modifier 

cet habitat fragile (Figure 1.).  

[ŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ŎƾǘƛŝǊŜ ǾŀǊƛŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ facteurs 

biotiques4 riches et uniques Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ rive sud ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent. La 

municipalité régionale de comté (MRC) des Basques identifie lΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ ŎƻƳƳŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǳ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ όFigure 2.). Par ailleurs, ce secteur a été ciblé 

pour son potentiel de mise ne valeur dans le cadre du projet de ƭΩ;ŎƻǎƻŎƛŞǘŞ ƭŜǎ .ŀǎǉǳŜǎ. Le site 

fait également partie du réseau des Haltes Marines du Bas-Saint-Laurent et est accessible par la 

                                                            
1 Les marais maritimes ou marais salés sont soumis aux effets directs de courants et des vagues  
2 Cycle hivernal amplifié par les changements climatiques 
3 Déshydratation naturelle extrême 
4
 Ensemble des interactions du vivant sur le vivant dans un écosystème 

http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9shydratation
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cosyst%C3%A8me
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Route VerteΦ [Ŝ ƳŀǊŀƛǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǇǊƛǾŞ Ŝǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞ grâce aux 

efforts de son propriétaire. Le marais possède un fort potentiel de mise en valeur et de 

conservation. La municipalité était favorable à une caractérisation biophysique de cet 

écosystème dans une visée de conservation.  

Les connaissances partielles sur les communautés végétales, les oiseaux nicheurs et les effets 

récents des processus côtiers justifiaient cette caractérisation. Elle fut également justifiée par la 

possibilité ŘΩobtenir un portrait de départ afin ŘΩeffectuer un suivi temporel ŘŜ ƭΩévolution du 

site (érosion, changements dans les communautés végétales, déplacements de la flèche 

ƭƛǘǘƻǊŀƭŜΣ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩespèces, etc.). 

/Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǎŞǇŀǊŞ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǎŜŎǘƛƻƴǎΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ 

ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŎƾǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩAnse des Riou et du Cap marteau (p. 13). La deuxième section porte sur 

la caractérisation du bassin versant de la rivière Centrale et de la qualité de ses eaux (p. 82).  

[ΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ la ½ƻƴŜ ŘΩLƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ tǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ Řǳ {ǳŘ-de-ƭΩ9ǎǘǳŀƛǊŜ όZIPSE), avec la collaboration 

ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ vǳŞbec à Rimouski (UQAR), était responsable ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘƛƻƴ ŎƾǘƛŝǊŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŘǊŜǎǎŜǊ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ƧǳǎǘŜ Ŝǘ Ł 

jour du marais maritime et des habitats côtiers par des inventaires floristiques, 

ornithologiques5 et géomorphologiques6. Le portrait illustré et documenté est consacré à une 

meilleure connaissance des habitats et des espèces qui les fréquentent, mais également à son 

évolution historique et à son état actuel. 

La rivière Centrale coule majoritairement en territoire agricole et traverse un marais salé au 

niveau de ƭΩ!ƴǎŜ des Riou. Il était ƧǳǎǘƛŦƛŞ ŘΩŜƴ ŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜ bassin versant et la qualité de ses eaux 

douces. La caractérisation du bassin versant de la rivière Centrale ainsi que la récolte 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ŀŦƛƴ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƻƴǘ été effectuées ǇŀǊ ƭΩhǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜǎ 

bassins versants du Nord-Est du Bas-Saint-Laurent (OBVNEBSL) avec la participation de la MRC 

dŜǎ .ŀǎǉǳŜǎΦ 9ƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ŘǊŜǎǎŜǊ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇation du territoire et de 

ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎΦ 

Enfin, des recommandations relatives à la mise en valeur, la conservation, la restauration et 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ sont émises afin 

ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭa pérennité des écosystèmes et la réhabilitation de certains milieux perturbés de 

ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ Ŝǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ŜƴǘǊŀƭŜΦ 

                                                            
5 Relatif aux oiseaux 
6 Science qui étudie les formes du relief terrestre et leur évolution 
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Figure 2Φ [Ω!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ vue par avion 

 

Le bassin versant de la rivière Centrale, connu aussi sous le nom de rivière de Saint-Simon, est 

localisé dans le complexe appalachien du Bas-Saint-Laurent, au sein de la province naturelle des 

!ǇǇŀƭŀŎƘŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ de Trois-Pistoles dans la MRC des Basques. Il est 

circonscrit au sein des municipalités de Notre-Dame-des-Neiges et de Saint-Simon et est bordé 

au sud par la municipalité de Saint-Mathieu-de-Rioux (Figure 3). Il est orienté dans un axe nord-

est/sud-ouest tout comme la rivière Centrale. Le bassin versant est limité au nord par une crête 

ǊƻŎƘŜǳǎŜ ŀǇǇŀƭŀŎƘƛŜƴƴŜ ƭƻƴƎŜŀƴǘ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ {ŀƛƴǘ-Laurent et au sud par une 

série de formations similaires dans un axe parallèle. La rivière Centrale coule vers le marais 

ƳŀǊƛǘƛƳŜ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎŜ ƧŜǘŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ {ŀƛƴǘ-Laurent. 

[ΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ŦǊƛŎƘŜǎ, de terres cultivées, de prairies humides, 

de forêts de conifères, de forêts mixtes, de boisés arbustifs riverains et du littoral maritime. 

[Ω!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ όƭƻƴƎƛǘǳŘŜ ƻǳŜǎǘ сфϲ уϥ млϦΣ ƭŀǘƛǘǳŘŜ ƴƻǊŘ пуϲ фϥ нрϦύ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƾǘŜ ǎǳŘ 

ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent, dans la municipalité de Notre-Dame-des-Neiges 

englobée par la MRC des Basques dans la région administrative du Bas-Saint-[ŀǳǊŜƴǘΦ [Ω!ƴǎŜ 

des Riou se trouve entre la grève Fatima au sud et le Cap Marteau au nord (Figure 3-A). 
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Les marées enregistrées au port de référence de Trois-Pistoles (Pêches et Océans Canada) ont 

un marnage qui varie entre 3,4 mètres et 4,9 mètres, mais peuvent atteindre 5,1 mètres lors 

des pleines mers supérieures de grandes marées (PMSGM). Les plus grandes marées recouvrent 

ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ Ŝǘ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ Řǳ /ŀǇ aŀǊǘŜŀǳ ƭƻǊǎ ŘŜǎ 

évènements extrêmes comme lors de la marée du 6 décembre 2010 (5,54 mètres à Rimouski, 

niveau record régional, Lefaivre 2011).  

 

Tableau 1. Marées dans le secteur de Trois-Pistoles  

Localité Trois-Pistoles 

Port de référence Pointe-au-Père 

Carte marine no 1235 

Type de marées semi-diurne 

Marnage Marée moyenne 3,4 m 

Grande marée 4,9 m 

Hauteur Pleine mer 

supérieure 

Marée moyenne 4,2 m 

Grande marée 5,1 m 

Basse mer 

inférieure 

Marée moyenne 0,8 m 

Grande marée 0,2 m 

Toutes ces hauteurs sont calculées en fonction du niveau zéro des cartes (Source : Pêches et Océans Canada). 

 

[ŀ ŦƻǊƳŜ ǎƛƴƎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ ǎǳƎƎŝǊŜ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŎƾǘƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦƭŝŎƘŜ [ƛǘǘƻǊŀƭŜ ǊŞǾŝƭŜ ǳƴ ǘǊŀƴǎƛǘ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƭƛŞ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴts 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǘŜƭǎ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ ǎŞŘƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 

/ŜƴǘǊŀƭŜΦ ¦ƴŜ ŦƭŝŎƘŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł 

son extrémité en eau libre. Le marais abrité derrière cette flèche est ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ƭƛŞ ŀǳ 

dynamisme de la rivière et dans une moindre mesure, aux courants de marée. Une autre partie 

Řǳ ƳŀǊŀƛǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŜȄǇƻǎŞŜ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ƎƭŀŎŜǎΣ ŀǳȄ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘŜ ƳŀǊŞŜ 

et aux houles de tempête. Le marais avec une altitude moyenne de 4,5 mètres et une altitude 

maximale de 6,0 mètres se retrouve Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǇǊŜǎǉǳŜ entièrement submergé. 
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Figure 3Φ [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǘ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ 
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Figure 3-A. Localisation de ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƭƛŜǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘǎ 
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SECTION 1 : LES HABITATS CÔTIERS 59 [Ω!b{9 59{ wLh¦ 

ET DU CAP MARTEAU 
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1. [9{ I!.L¢!¢{ /k¢L9w{ 59 [Ω!b{9 59{ wLh¦ 

Sur à peine trois kilomètres de littoral, sept tyǇŜǎ ŘŜ ŎƾǘŜǎ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ƴǎŜ 

des Riou et le Cap Marteau (Quintin et coll. 2006). Les côtes rocheuses et la petite anse 

ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ ŀǊǊƛƳŀƎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŎƾǘƛŜǊǎ ǳƴƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 5Ŝ plus, son marais 

ƳŀǊƛǘƛƳŜ ŀōǊƛǘŞ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ seuls du Bas-Saint-Laurent à être protégé par une 

flèche littorale7Φ ¦ƴŜ ǘŜƭƭŜ ƎŞƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƴΩŀ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ 

biodiversité. De plus, une flore maritime diversifiée contenant certaines espèces moins 

ŎƻƳƳǳƴŜǎ ȅ Ŝǎǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ vǳƛntin et ses collaborateurs dénote aussi une 

érosion importante du marais salé (dans sa partie supérieure) qui est exposé aux vagues 

ŘƛǊŜŎǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ au sud-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ όFigure 3-A.). 

Un marais abrité Ŝǘ ǎŀƭŞ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ оп hectares occupe une bonne partie ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ 

(Figure 3-A). Ce marais est de propriété privée et appartient majoritairement à un 

propriétaire. La rivière Centrale traverse le marais du nord-est au sud-ouest. [Ωapport 

ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƳƻŘƛŦƛŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘǎΦ Deux canaux de 

drainages linéaires, dans lesquels remontent les marées sur une centaine de mètres, se 

jettent aussi dans le marais maritime et le traversent du côté ouest (Figure 3-A). La 

flèche littorale, ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рол ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ, protège une grande partie du marais 

maritime des aléas côtiers. On retrouve un chenal de marée dans la portion nord du 

marais salé et quelques marelles, pour la plupart asséchées, sont présentes dans la 

végétation halophyte8. Au sud-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜΣ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ǎŜ poursuit sur un 

mince cordon suivant la côte sur environ 700 mètres de long. Les plus basses mers 

découvrent une vaste vasière maritime à blocs glaciels. Au tournant de la Pointe des 

Riou, on retrouve une alternance de ǇƭŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ǊƻŎƘŜǳȄ qui se poursuivent 

vers le Cap Marteau. Par la suite, le portrait change pour des côtes rocheuses avec de 

petits tronçons de plages peu végétalisés et en érosion ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŎƾǘŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞŜ. 

! ǇǊƛƻǊƛΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ƛŎƛ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ Ŏôtes et de leur végétation. Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ 

aussi  ŘŜ ǇƻǳǎǎŜǊ ƭΩidentification des communautés végétales vers un niveau plus raffiné. 

De plus, il fallait effectuer une mise à jour de mentions historiques de certaines espèces 

ŘΩoiseaux à statuts particuliers et de voir quel(s) habitat(s) se trouve(nt) plus 

ŦŀǾƻǊŀōƭŜόǎύ Ł ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŀǾƛŀƛǊŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƻǊƛŜƴǘŞŜǎ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ 

de la caractérisation. vǳŜƭ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ 

compositions variées ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ sur les communautés végétales? Où en sont les 

ŜŦŦŜǘǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ ŎƾǘƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ 

site? Est-ce que le site héberge des espèces de plantes vasculaires en péril, etc.?  

                                                            
7 Accumulation de sable de forme allongée et étroite, parallèle à la côte, dont une extrémité ƴΩŜǎǘ pas attachée à la 
côte.    
8 Plante adaptée aux milieux salés  
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2. MÉTHODOLOGIE 

2.1 FLORE 

Le premier volet du projet fut consacré à un inventaire de la végétation des habitats de 

la zone. Chaque grande communauté végétale fut visitée au moins une fois de la fin mai 

Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŀƻǶǘ нлмоΦ [Ŝǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩentre elles furent basées sur les plantes 

dominantes et indicatrices des milieux naturels de la zone côtière mentionnées dans la 

littérature (voir références) et sur la qualité du sol (sec ou humide). Quelques espèces 

difficiles à identifier sur le terrain furent récoltées, notamment des graminées, des joncs 

et des carex. Les communautés végétalŜǎ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩautres habitats 

limitrophes à la côte ont été cartographiées par photo-interprétation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. A) Parcelles circulaires de végétation B) Quadricoptère téléguidé (drone) et son appareil 
photographique 

 

!Ŧƛƴ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞΣ trois 

ǘǊŀƴǎŜŎǘǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭƛǎŀƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ un kilomètre ont été réalisés (Figure 

5). Des parcelles circulaires de un mètre de diamètre à tous les trois mètres linéaires 

(Figure 4-A) y ont été implantées. Ils furent calqués sur la méthodologie des travaux de 

caractérisation de Quintin et ses collaborateurs (2006). Chaque espèce fut classée en 

ƻǊŘǊŜ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝt le recouvrement végétal total estimé en pourcentage.  

Une cartographie des communautés végétales du marais salé a été réalisée Ł ƭΩŀƛŘŜ 

ŘΩǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ 

prises par un quadricoptère téléguidé (drone) (Figure 6). [Ŝ ǎǳǊǾƻƭ Řǳ ǎƛǘŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ 

ŜƴǘǊŜ ƭŀ Ŧƛƴ ƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘΩŀƻǶǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ 

ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ vǳŞōŜŎ Ł wƛƳƻǳǎƪƛ όFigure 4-B). 

A B 
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Chaque parcelle, ainsi que plusieurs points de contrôle ont été ƎŞƻƭƻŎŀƭƛǎŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ  

système de positionnement par satellite (GPS) pour servir de balises lors de 

ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎΦ /Ŝǎ 

positions furent obtenues afin de fournir des indications importantes sur la localisation 

ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩhydrosère littorale9 du marais salé ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ 

mosaïque géoréférencée. 

2.2 FAUNE AVIAIRE 

[Ŝ ǎŜŎƻƴŘ ǾƻƭŜǘ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ǿƛǎŀƛǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǳǘƛƭƛǎŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ 

ƭΩŞŎƻǎȅǎǘème de lŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ /ƛƴǉ ǎƻǊǘƛŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊǎ Ŝǘ 

ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ ŘŜ Ƴŀƛ Ł ŀƻǶǘ нлмоΦ /Ŝǎ 

ǎƻǊǘƛŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŦǳǊŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ƭŜǾŜǊ Řǳ ǎƻƭŜƛƭ ǎǳǊ ф Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

(Figure 5) et ŘΩŞŎƻǳǘŜ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ de 15 minutes et correspondant aux habitats utilisés 

par les oiseaux (Tableau 2). De plus, les oiseaux vus au large, les oiseaux en survol et 

ceux des zones habitées à proximité ont été systématiquement notés ŀŦƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ 

vue ŘΩŜƴsemble. 

 

Tableau 2Φ Iŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ ŎƛōƭŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

Iŀōƛǘŀǘǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ 

1 Frange arbustive et prairie agricole 

2 Forêt mixte  

3 Frange arbustive, forêt mixte et prairie agricole 

4 Marécage arbustif 

5 Forêt mixte et prairie saumâtre  

6 Prairie agricole, frange arbustive et estuaire de la rivière Centrale 

7 Forêt côtière (à dominance de conifère) 

8 Flèche littorale, marais salé et embouchure de la rivière Centrale 

9 Vasière maritime (eaux côtières) 

                                                            
9 Succession végétale, sur ƭŜ ŘŞƴƛǾŜƭŞ ŘΩǳƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭ, au niveau spatial et ǎŜƭƻƴ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴ  
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Figure 5Φ [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŜŎǘǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ 
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Figure 6. aƻǎŀƠǉǳŜ ƘŀǳǘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀǾƻƛǎƛƴŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ
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2.3  CARACTÉRISATION CÔTIÈRE 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ ƭŜ но ƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ ƭŜ нн ŀƻǶǘ нлмоΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳΣ ǎƻƛǘ Řǳ /ŀǇ aŀǊǘŜŀǳ Ł ƭΩŜǎǘΣ près Řǳ ŎŀƳǇƛƴƎ ŘŜ [ŀ tƭŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 

ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊŝǾŜ CŀǘƛƳŀ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŀ ŞǘŞ ǎŜƎƳŜƴǘŞ ǇŀǊ ǘǊƻƴœƻƴ ǳƴƛŦƻǊƳŜ Ŝǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ 

en fonction des différentes sections de la côte. Au niveau des côtes à terrasse de plage, 

ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-plage, la haute plage, le haut estran et le bas estran ont été caractérisés (Figure 

7). Au niveau du marais salé, les sections de la slikke et du schorre supérieur et inférieur 

ont été caractérisées (Figure 8). Plusieurs éléments ont été relevés à chacune des 

sections comme la largeur de la section, la végétation, les éléments morphologiques 

présents, les processus actifs10, la stratigraphie11, les types de structure de protection, 

ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ligne de rivage. De plus, un croquis morphosédimentaire a 

été réalisé ŀŦƛƴ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ƭŀ ƎŞƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ ǎƛǘŜΦ      

 

Figure 7. Nomenclature des sections de plage en fonction des niveaux de marée 

 

 

 

 

                                                            
10 Ensemble des effets de la dynamique côtière sur la morphologie des côtes 
11 Étude des rapports qui existent entre les différentes couches sédimentaires 
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Figure 8Φ bƻƳŜƴŎƭŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řes niveaux de marée 

 

2.4  ÉVOLUTION HISTORIQUE DE LA CÔTE 

Un travail de photo-interprétation a été réalisé sur une série de photographies 

aériennes de 1927Σ мфсоΣ мфурΣ мффлΣ нллмΣ нллпΣ нлмн Ŝǘ ŘΩǳƴ ǊŜƭŜǾŞ LIDAR12 réalisé en 

2012 (Figure 9). De plus, la ligne de rivage fut validée et géolocalisée lors du relevé 

ǘŜǊǊŀƛƴ Ł ƭΩŞǘŞ нлмоΦ [Ŝǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƎŞƻǊŞŦŞǊŜƴŎŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ό{LDύΦ [Ŝ ōǳǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ 

ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ƙƛǎǘorique de la côte en traçant la ligne de rivage sur chacune 

des photographies aériennes. Sur une côte à terrasse de plage, la ligne de rivage 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŀǘǘŜƛƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƭŜƛƴŜǎ ƳŜǊǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ƳŀǊŞŜǎ 

(PMSGM) souvent visible à la limite inférieure des plantes vasculaires terrestres 

halophiles (Ex. Υ ŞƭȅƳŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜύ ƻǳ Ł ǳƴŜ ƳƛŎǊƻŦŀƭŀƛǎŜ ƛƴǘƛƳŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł 

ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜΦ ¢ŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƾǘŜ Ł ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞΣ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ǊƛǾŀƎŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł 

ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŀǘǘŜƛƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƭŜines mers supérieures de marées moyennes (PMSMM) visible 

à la limite entre le schorre supérieur et le schorre inférieur, souvent caractérisée par 

ǳƴŜ ƳƛŎǊƻŦŀƭŀƛǎŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƻǳ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ {ǳǊ ƭŜǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ 

aériennes, la ligne de rivage a été identifiée en se basant sur des changements de teinte, 

de ton (valeur de gris) et de texture. Par la suite, des mesures de déplacement ont été 

ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ {LDΣ sur cinq transects positionnés à des endroits qui sont 

dynamiques en terƳŜǎ ŘΩérosion, Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŦƭŝŎƘŜ 

littorale entre 1924 et 2013. Lƭ Ŧŀǳǘ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ {LD ŎƻƳǇƻǊǘŜ 

ǳƴŜ ƳŀǊƎŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ƳŀƴƛǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎΦ  

 

                                                            
12 LIDAR (light detectionand ranging) est une technologie de télédétection ou de mesure optique basée sur l'analyse 
des propriétés d'un faisceau renvoyé vers son émetteur. 

Ligne de rivage Trait de côte 

http://fr.wikipedia.org/wiki/T%C3%A9l%C3%A9d%C3%A9tection
http://fr.wikipedia.org/wiki/Laser
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Figure 9. Lignes de rivage tracées sur les photographies aériennes de 1924 à 2004 et ligne de rivage relevée en 2013 
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3. RÉSULTATS 

3.1 VOLET FLORISTIQUE 

3.1.1 COMMUNAUTÉS VÉGÉTALES 

La Figure 11 illustre la répartition de dix communautés végétales et leur étendue. Elles 

sont ensuite décrites dans la section subséquente. La grande précision de la mosaïque 

de plusieurs centaines de photographies haute définition rend possible une délimitation 

fine de chaque communauté végétale. Une orthophotographie de 2004 complète la 

mosaïque. Des listes taxonomiques pour ces dix communautés peuvent être consultées 

à ƭΩAnnexe 2. 

Les dix ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ 

1. Flèche littorale; 

2. Lande maritime; 

3. Prairie saumâtre; 

4. Marais salé τ Schorre supérieur;  

5. Marais salé τ Schorre inférieur;  

6. Frange arbustive; 

7. Forêt mixte; 

8. Forêt côtière; 

9. Marécage arbustif; 

10. aŀǊŀƛǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΦ 

 

Deux-cent-quinze plantes vasculaires13 forment dix communautés végétales distinctes à 

ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ Ŝǘ ǎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŦƭƻǊƛǎtiques sont nommés par 

ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǉǳƛ ƭŜǎ compose ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŦƻǊşǘ ƳƛȄǘŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ 

Lorsque des conditions physiques ont une influence directe sur la végétation, un 

qualificatif est parfois ajouté. Donc, une étendue dominée par de hautes plantes 

herbacées influencée par un sol humide contenant une faible salinité se nomme alors 

ǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ǎŀǳƳŃǘǊŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ƴƻƳŜƴŎƭŀǘǳǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ŝǎǘ ƛŎƛ 

désignée par des appellations géomorphologiques telles que : flèche littorale afin de 

regrouper des micro-communautés sous de plus grands ensembles influencés par les 

mêmes caractéristiques physiques. Le terme « frange arbustive » fait référence à la 

                                                            
13 Plantes pourvues de vaisseaux par lesquels circule l'eau puisée par les racines 
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ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎ ǉǳƛ ǇƻǳǎǎŜƴǘ Ŝƴ ōŀƴŘŜǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǉǳŜs 

massifs arborés.  

5ΩŀǳǘǊŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǎǳǊ ƭŀ Figure 11 sans avoir été systématiquement 

ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 

rivière Centrale.  

Remarques sur la répartition des communautés végétales 

Le secteur anthropisé14 et les prairies agricoles couvrent 41 ҈ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ (Figure 

10). Le marais côtier qui comprend ƭΩŞǘŀƎŜ du marais salé et de la praire saumâtre 

couvre 32 ҈ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ. En comparaison, les habitats terrestres qui comprennent 

la forêt côtière et mixte ainsi que la frange et le marécage arbustif couvrent 24 %. Le 

schorre supérieur est davantage développé dans la partie abritée du marais salé, tandis 

que le schorre inférieur se développe dans la partie maritime exposée aux vagues et aux 

ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent.  

Il est important de considérer que la Route Verte inclut aussi des fossés de drainage qui 

sont colonisés par une composition floristique propre aux milieux humides (page 31).  

Même si la forêt côtière semble de faible étendue et fragmentée, les terrains des 

habitations sont pour la plupart partiellement boisés et assurent tout de même une 

liaison dans la canopée15Φ [ŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǎǘ ǊŜǘƛǊŞŜ ŘŜ 

la Figure 10 puisque cet habitat est constitué de sédiments sablo-vaseux dénudés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10. {ǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ des Riou en pourcentage 

                                                            
14 Territoire modifié par des infrastructures humaines 
15 Voûte végétale formée par le feuillage des arbres 
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Figure 11. Communautés végétales ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ 
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B C A 

3.1.2 DESCRIPTION DES COMMUNAUTÉS VÉGÉTALES  

La description des dix communautés végétales ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ Ŝǎǘ ŀȄŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

caractéristiques qui les distinguent les unes des autres soit par leur composition 

végétale, la rareté grandissante ŘŜ ƭŜǳǊ ŦƭƻǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent maritime ou 

par certaines associations floristiques atypiques. 

 

1. Flèche littorale 

¦ƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƘŜǊōŀŎŞŜΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǊƻǎƛŜǊǎ ǊǳƎǳŜǳȄ Ŝǘ ŘΩŞǇƛƴŜǘǘŜǎ 

blanches rabougries colonise la flèche littorale (Figure 12-A). La graminée typique des 

terrasses de plage16, ƭϥŞƭȅƳŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ŘŜƴǎŞƳŜƴǘ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ 

partie de cette flèche littorale. Dans une optique de perte de patrimoine de plage par 

ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ la plus importante flèche littorale du 

Bas-Saint-[ŀǳǊŜƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ǎŀ ƎǊŀƴŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ǎŜǎ 

communautés végétales.  

Un mince cordon de plage est aussi présent entre les deux avancées rocheuses de la 

Pointe des Riou et du Cap Marteau, lieu de prédilection pour une plante moins 

ŎƻƳƳǳƴŜ ǉǳΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ : la mertensie maritime. 

 

Figure 12. A) Flèche littorale active B) Flèche inactive C) Shépherdie du Canada 

 

 

 

                                                            
16 Accumulation de sable et de gravier formée d'un replat généralement végétalisé ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ǎǳōƳŜǊƎŞŜ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ 
événements extrêmes. 
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Derrière la flèche littorale, au travers du marais on observe des accumulations de 

ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ŝǘ ƎǊŀǾƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ 

(Figure 12-B)Φ /Ŝǎ ŎƻǊǇǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ flèches littorales dites 

« mortes ». Ces dépôts sablonneux inactifs parsèment le marais salé et influencent la 

composition végétale en favorisant la croissance d'un petit cortège floristique plus 

ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩarrière-plage17. Des arbres et des arbustes acclimatés aux conditions 

maritimes sont parfois présents sur les renflements plus élevés (Figure 12-B). Airelles, 

shépherdie du Canada (Figure 12-C), amélanchiers, épinettes, camarines, rosiers, livèche 

ŘΩ;ŎƻǎǎŜΣ ŀƴƎŞƭƛǉǳŜ ōǊƛƭƭŀƴǘŜ Ŝǘ ŀƳƳƻǇƘƛƭŜ Ł ƭƛƎǳƭŜ ŎƻǳǊǘŜ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ǳƴŜ florule18 qui 

ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ ŀǳ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞ ŘŜ ƭΩ!nse, lui conférant un agencement unique à la région.  

 

2. Lande maritime 

 

Sur la Pointe des Riou, en réponse aux conditions maritimes nordiques (exposition aux 

forts vents, aux embruns marins, etc.), croît une végétation rabougrie et rampante qui 

forme une lande maritime (Figure 13-A). Elle est constituée entre autres, de raisins 

ŘΩƻǳǊǎΣ ŘŜ genévrier commun, de camarine, de bermudienne des montagnes, de petites 

ƎǊŀƳƛƴŞŜǎΣ ŘΩƛǊƛǎ ŘŜ IƻƻƪŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭƛŎƘŜƴǎ Řǳ ƎŜƴǊŜ cladonia. Cette communauté 

ǾŞƎŞǘŀƭŜ ǇŀǊǎŜƳŞŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƴŀƛƴǎ Ŝǎǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳǊǾƛǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ 

couche de sable déposée sur le socle rocheux de la pointe. Cet habitat est à surveiller, 

car il pourrait être le site de croissance pour certaines plantes plus rares (ex : botryche 

pâle, drave dorée, etc., CDPNQ19, 2008). Ces paysages de lande sont peu communs dans 

le Bas-Saint-Laurent; ils se retrouvent uniquement sur quelques pointes rocheuses ainsi 

que sur les îles et les îlets. Vers la côte du Cap Marteau au nord, quelques plantes de cet 

ŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƭƻƴƛǎŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǊƻŎƘŜǳȄ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀƛǎǎŜǊ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŀǳ ǊƻǎƛŜǊ 

rugueux, à la campanule de Gieseck et au coniosélinum de Genesee dans les sédiments 

fins piégés dans les anfractuosités (Figure 13-B). 

                                                            
17 Zone de transition entre les habitats marins et terrestresΣ ƴΩŜǎǘ ǎǳōƳŜǊƎŞ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ 
18 Ensemble floristique restreint à un petit territoire 
19 Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec 
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Figure 13. A) Lande maritime B) Végétation dans les rochers 

 

3. Prairie saumâtre 

Un accent est porté sur la prairie saumâtre qui constitue un écotone, soit une zone de 

transition entre la végétation maritime et terrestre. Cette communauté végétale est 

d'intérêt à causŜ ŘŜ ƭŀ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŘŜ ǎŀ ŦƭƻǊŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜǎ ŘΩǳƴŜ 

cinquantaine de taxons et peu commune pour les marais salés bas-laurentiens. La 

raréfaction de ces prairies saumâtres, sur le territoire du Bas-Saint-Laurent, est due à 

des bouleversements anthropiques (remblayage, agriculture, zone urbanisée, etc.) ou 

naturelles (submersion côtière et/ou érosion). Ces prairies ou marais de transition ont 

disparu ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘǊŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΦ [Ŝǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǎŀǳƳŃǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ǎƻƴǘ 

larges et denses. Elles sont dominées soit par la spartine pectinée (Figure 14-A), le carex 

ǇŀƭŞŀŎŞΣ ƭŀ ƭƛǾŝŎƘŜ ŘΩ;ŎƻǎǎŜΣ ƭΩƘƛŞǊƻŎƘƭƻŞ ƻŘƻǊŀƴǘŜ ƭŀ ŦŞǘǳǉǳŜ ŘŜ wƛŎƘŀǊŘǎƻƴ ƻǳ ƭŜǎ ƧƻƴŎǎ 

de la Baltique et de Gérard (Figure 14-BύΦ /Ŝǎ ǘŀȄƻƴǎ ǎƻƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƎŜ ŀǘǘŜint 

par les pleines mers supérieures de grandes marées (Annexe 3).  

¦ƴŜ ōǊŝŎƘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘƛƎǳŜ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŀōƻƛǘŜŀǳ όFigure 3-A) laisse pénétrer les 

grandes marées sur les terres agricoles. Cela a comme effet de laisser la prairie 

saumâtre reprendre une partie des terres agricoles jadis gagnées sur la mer. 
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Figure 14. A) Prairie saumâtre à spartine pectinée et calamagrostide du Canada B) Prairie saumâtre à 

carex, fétuques et joncs 

 

4. Marais salé τ Schorre supérieur 

La flore habituellement présente sur cet étage supérieur du schorre20 est très bien 

représentée par vingt-deux ŜǎǇŝŎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ όFigure 15). Les communautés 

à joncs et à scirpe maritime (Figure 16-A) sont particulièrement nombreuses. La spartine 

étalée est la dominante des zones recouvertes lors des marées de vives-eaux (Annexe 

3). Une granulométrie21 sablo-graveleuse modifie parfois l'allure de la végétation de cet 

étage surtout au nord de l'ensemble, près de la flèche littorale. Des communautés aux 

associations atypiques telles, une prairie à fétuque accompagnée de plantain, 

ŘΩŀƳƳƻǇƘƛƭŜ Ł ƭƛƎǳƭŜǎ ŎƻǳǊǘŜǎΣ ŘŜ ƭƛǾŝŎƘŜ ŘΩ;ŎƻǎǎŜΣ ŘŜ troscart et de glaux maritime sur 

substrat sablo-vaseux étonne. Tandis qu'au sud de la rivière, mis à part un petit secteur 

saōƭƻƴƴŜǳȄ ŀǳȄ ǇƭŀƴǘŜǎ ǊŀōƻǳƎǊƛŜǎ ǎǳǊ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ƳŀǊŜƭƭŜǎ ƻǳ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ 

graveleux, on retrouve des sédiments limoneux22 riches en nutriments tels qu'en 

témoignent la haute densité et la hauteur des plantes. Le troscart de la Gaspésie, une 

petite plante unique aux marais salés du nord-Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞrique du Nord (Fleurbec, 

1995) a été retrouvée à nouveau durant les inventaires floristiques entre les deux 

schorres, soit dans la partie basse du schorre supérieur tout près de marelles 

glacielles23.  

 

 

                                                            
20 Terre de faible dénivelée et submergée lors des marées de vives-ŜŀǳȄ Ŝǘ ŎƻƭƻƴƛǎŞŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƘŀƭƻǇƘƛƭŜΤ la 
végétation du schorre se regroupe en 3 niveaux : inférieur, supérieur et prairie saumâtre. 
21 Diamètre du sédiment 
22 Vase composée de matière organique 
23 Dépressions creusées par les glaces dans le schorre 
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Figure 15. Marais salé à spartines 

 

Les marelles (Figure 16-Bύ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŀǎǎŞŎƘŞŜǎ ƻǳ 

ŜƴǾŀƘƛŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀƭƎǳŜǎ ōǊǳƴŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭϥŞǘŞ нлмоΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǇƭǳƛŜ Ŝǎǘ 

certainement en cause comme en témoignait la végétation jaunie. La ruppie maritime 

ǉǳƛ ŎƻƭƻƴƛǎŜ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳŀǊŜƭƭŜǎ ǎŀǳƳŃǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞǎ 

όCƭŜǳǊōŜŎΣ мфурύ Şǘŀƛǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ ǇŀǊ vǳƛƴǘƛƴ Ŝǘ ǎŜǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊǎ Ŝƴ нллсΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ 

ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛre de 2013. Plusieurs de ces marelles asséchées étaient 

comblées par du sable et des graviers et la seule végétation présente était composée de 

salicornes maritimes et de spergulaires des marais salés.) Cet assèchement est 

principalement relié au drainage ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ (Dauphin et 

Harbour 2005). Certaines plantes halophytes de cette communauté se retrouvent aussi 

dans les chenaux de drainage agricole dans lesquels l'eau salée remonte lors des marées 

hautes (Figure 11).  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16Φ !ύ {ŎƛǊǇŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ .ύ aŀǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 

 

A B 
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5. Marais salé τ Schorre inférieur 

Cet étage est particulièrement large dans le secteur sud-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ όFigure 11 et 

17-B) puisque sa plante dominante pionnière, la spartƛƴŜ ŀƭǘŜǊƴƛŦƭƻǊŜΣ ǎΩŜǎǘ ŞǘŜƴŘǳŜ ŀǳ 

ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ érodé dans les dernières années.  

La végétation des marais côtiers est fortement influencée par la variabilité de la 

ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ǉǳƛ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭΩƻƴŘŜ ŘŜ ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ la marée (Couillard et Grondin, 

мфусύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŀŎŎǳƳǳƭŞǎ Ŝǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴ ŀǳȄ 

marées influencent la répartition des espèces selon leur tolérance aux conditions 

maritimes (Fleurbec, 1985). De fait, même ǎΩƛƭ est de plus faible étendue, le schorre 

ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ǇǊƻǘŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦƭŝŎƘŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ ǉǳŜ 

dans les autres marais régionaux. En effet, des espèces qui habituellement dominent 

ƭΩŞǘŀƎŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ƭŀ ǎǇŀǊǘƛƴŜ ŀƭǘŜǊƴƛŦƭƻǊe du schorre supérieur (Figure 17-

A) (Quintin et ses collaborateurs 2006). /ŜǘǘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ 

ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ Ŝǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞ ǇŀǊ une flèche de sable et traversé par 

une rivière. Les sédiments apportés par ces deux éléments favorisent une accrétion24 

verticale du marais ce qui entraîne une diminution de la fréquence et de la durée 

ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ όvǳƛƴǘƛƴ Ŝǘ ŎƻƭƭΦ нллсύΦ [ΩŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ƳƻŘƛŦƛŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ 

communautés végétales halophytes plus courantes pour des compositions plus variées.  

Figure 17Φ !ύ tŀǊŎŜƭƭŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŎƘƻǊǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ .ύ {ŎƘƻǊǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ŀǳ ǎǳŘ-ouest de 
ƭΩ!ƴǎŜ 

 

 

 

 

                                                            
24 tǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘ Ŧƛƴ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ ǘŜƭǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŀ ƳŀǊŞŜΦ  
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6. Frange arbustive 

Une prairie en friche arbustive constitue la portion terrestre au sud de l'Anse traversée 

par la Route Verte et se retrouve ça et là en frange riveraine de la rivière Centrale et sur 

les déblais de drainage entre les terres agricoles et la prairie saumâtre. Lorsque les 

cerisiers, cornouillers, rosiers et les aulnes sont moins nombreux, une strate herbacée 

prend ƭΩŜǎǇŀŎŜ. Elle est dominée par un cortège floristique typique de prés sauvages de 

l'est du Québec surtout composé de verges d'or diverses, de berces laineuses, d'asters, 

de sanguisorbes du Canada, d'épilobe à feuilles étroites et de plusieurs graminées 

régionales. Quelques vieilles épinettes blanches parsèment cet ensemble. Malgré la 

jeunesse du peuplement, l'habitat en regain est un des sites les plus attrayants pour 

l'avifaune25 migratrice, notamment à cause de nombreux arbustes fruitiers comme des 

aubépines (Figure 18-A) et des amélanchiers. La composition végétale est ici modulée 

par les caractéristiques hydriques du sol. Tant et si bien que par endroits, certaines 

plantes facultatives des milieux humides comme des carex et des orchidées, telle la 

ǇƭŀǘŀƴǘƘŝǊŜ Řǳ ƭŀŎ IǳǊƻƴΣ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ όFigure 18-B). L'Anse des Riou 

est composée de communautés végétales parvenues à divers stades de maturité dans 

leur succession écologique26. La jeunesse d'une communauté en regain comme la frange 

arbustive contraste avec la maturité de la prairie saumâtre ou de la lande maritime. Une 

communauté végétale mature comme un étage supérieur de marais salé changera très 

peu dans le temps à moins d'être perturbée par l'érosion par exemple. Tandis qu'une 

jeune communauté végétale comme une frange arbustive ayant repoussée sur une 

friche agricole connaîtra encore beaucoup de transformations d'ici à redevenir forêt. Par 

conséquent, cette diversité de stades dans la succession végétale augmente la 

biodiversité de l'Anse. 

Figure 18. A) Arbustaie à aubépine B) Plathanthère du Lac Huron 

                                                            
25 Faune aviaire : relatif aux oiseaux 
26 Processus naturel de développement d'un milieu naturel à partir d'un stade jeune ou perturbé jusqu'à un stade 

mature. 
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7. Forêt mixte 

La forêt mixte constituée de peuplements arborescents27 d'une cinquantaine d'années 

όŜƴ ƳƻȅŜƴƴŜύ ŘƻƳƛƴŜ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩétude. L'interprétation des photographies 

aériennes des années 1960 montre que ce secteur n'était pas aussi boisé à cette époque 

et utilisé pour l'agriculture (Communication personnelles, Conrad Rioux). Les essences 

pionnières28 comme le bouleau à papier, le peuplier faux-tremble et le peuplier baumier 

sont en plus grande abondance que les sapins baumiers et épinettes blanches (Figure 

19-A). Fait intéressant, le trille dressé qui atteint sa limite septentrionale au Bas-Saint-

Laurent (Lamoureux 2002) fut retrouvée Řŀƴǎ ŎŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ōƻƛǎŞǎ ǘƻǳǘ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǊǳƛǎǎŜŀǳ 

(Figure 19-B). 

Figure 19. A) Peupleraie B) Trille dressé 

                                                            
27 Relatif aux arbres 
28 !ǊōǊŜǎ ƻǳ ŀǊōǳǎǘŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘƻƭŞǊŀƴǘǎ Ł ƭΩƻƳōǊŜ ǉǳƛ régénèrent une forêt à la suite de perturbations 
naturelles ou anthropiques  
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8. Forêt côtière 

[ŀ ŦƻǊşǘ ƳƛȄǘŜ ŎƾǘƛŝǊŜ ŘϥƻǊƛƎƛƴŜΣ ŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎŀǇƛƴ ōŀǳƳƛŜǊ Ŝǘ ƭΩŞǇƛƴŜǘǘŜ ōƭŀƴŎƘŜ ǎǳǊ 

le secteur nord-est qui longe le Cap Marteau est aujourd'hui fragmentée par les 

installations anthropiques. Des espèces forestières nordiques communes telles que le 

quatre-ǘŜƳǇǎ ƻǳ ƭŀ ŎƭƛƴǘƻƴƛŜ ōƻǊŞŀƭŜ ȅ ǇǊŞŦƛƎǳǊŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜǎ 

ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘƻǳǘŜ ǇǊƻŎƘŜ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΦ  

 

9. Marécage arbustif 

Cette communauté est caractérisée par un milieu humide. Un ancien pâturage est 

maintenant repris par un marécage arbustif composé de saulesΣ ŘΩŀǳƭƴŜǎ, de myriques 

baumiers, de quenouilles, de fougères, ŘΩŜǳǇŀǘƻƛǊŜǎΣ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƎǊŀƳƛƴŞŜǎ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 

humides et de plusieurs autres espèces habituellement rencontrées sur les terrains où 

affleurent les eaux de surfaces (Figure 20-A). Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŎƻƭƻǊŞŜǎ ǇŀǊ 

une diversité floriǎǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ōŜŀǳǘŞ ǎŀƛǎƛǎǎŀƴǘŜΦ Des colonies 

impressionnantes de vérâtres verts et de populage des marais (Figure 20-B) y poussent 

au printemps et indiquent que le sol est détrempé. De fait, le sol de cette ancienne 

friche continue ŘΩşǘǊŜ ƘǳƳƛŘŜ ƳşƳŜ Ŝƴ ŞǘŞΦ  

Figure 20. A) !ƭƭǳǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ ƳŀǊŞŎŀƎŜ ŀǊōǳǎǘƛŦ Ŝǘ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ .ύ /ƻƭƻƴƛŜ ŘŜ ǾŞǊŃǘǊŜs 
verts 



34 
 

A B 

10. aŀǊŀƛǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ 

/ŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƘǳƳƛŘŜΦ " ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳΣ ƭes fossés 

de drainage des abords de la Route Verte et une prairie humide retrouvée au-dessus de 

la limite supérieure de la praire saumâtre recèlent une flore riche. Par les conditions 

hydriques qui y prévalent, la composition végétale de ces petits milieux confinés est 

surtout constituée de plantes dites facultatives des milieux humides29, mais aussi 

ŘΩhélophytes30 comme la prêle fluviatile. Une hélƻǇƘȅǘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ 

prolongée ou occasionnelle des eaux en surface. Les taxons ŘƻƳƛƴŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ƭΩŜǳǇatoire 

maculée, le calamagrostide du Canada (et autres graminées dulcicoles31), des 

ǉǳŜƴƻǳƛƭƭŜǎΣ ƭŜ ŎƻƳŀǊŜǘ ǇŀƭǳǎǘǊŜΣ ƭΩƻƴƻŎƭŞŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ Ŝǘ ƭΩƛǊƛǎ ǾŜǊǎƛŎƻƭƻǊŜ ǇƻǳǊ ƴŜ ƴƻƳƳŜǊ 

que ceux-ƭŁΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴs le 

marécage arbustif avec lequel elle est contigüeΦ [Ŝ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǇŜǘƛǘ ƳŀǊŀƛǎ ŘΩŜŀǳ 

ŘƻǳŎŜ Řǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ όFigure 21-A) est surtout colonisé de scirpes (Figure 21-A et B), 

de carex et de joncs. Dans cet ensemble, notons la présence du carex dressé et du 

ǊƻǎŜŀǳ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ǇŜǳ ŎƻƳƳǳƴǎΦ 

 

Figure 21. A) Marais à scirpe des étangs B) Scirpe à ceinture noire 

 

                                                            
29 Plantes retrouvées dans les milieux humides, Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ Ł ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜǎ 
ǇƭŀƴǘŜǎ ƻōƭƛƎŞŜǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ 
30 Plante enracinée sous l'eau, mais dont les tiges, les fleurs et feuilles sont aériennes 
31 Qui croît en eau douce 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Eau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tige
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fleur
http://fr.wikipedia.org/wiki/Feuille
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Particularités et intérêts des communautés végétales ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ 

Au Bas-Saint-Laurent, plus de la moitié des milieux humides côtiers ont disparu (Canards 

Illimités Canada, 2008) et plusieurs de ceux qui restent ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘƛǎǎƻŎƛŞǎ ŘŜǎ 

habitats terrestres par des routes, des terres agricoles, des installations portuaires et 

des villages. Donc, peu de marais côtiers ont une végétation continue entre le littoral et 

le domaine terrestre au Bas-Saint-Laurent et plusieurs d'entre eux sont actuellement en 

érosion.  

Mis à part quelques espèces moins communes au Bas-Saint-[ŀǳǊŜƴǘΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉas 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ł ǎǘŀǘǳǘ particulier identifiées sur le site à ce jour. Cependant, 

lΩŀƴŀƭȅǎŜ de certaines communautés végétales permet de souligner les particularités 

suivantes :  

1. 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ŎƾǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ, il y a une centaine ŘΩespèces de 

plantes comparée à une cinquantaine dans un marais perturbé tel que celui de 

ƭΩŜǎǘ ŘŜ la baie de Kamouraska (Joubert et Bachand, 2013). La diversité et 

ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ du site est comparable, voir 

supérieur, Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩune réserve telle que le marais de Pointe-au-Père (Joubert et 

coll., 2012).  

2. [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ƳŀǊŀƛǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǊŞŎŀƎŜǎ ŀǊōǳǎǘƛŦǎ connectés 

ŀǳȄ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǎŀǳƳŃǘǊŜǎ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΦ /ŜǘǘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ 

de transition entre les domaines marins et terrestres est entièrement préservée 

presque partout autour de l'anse.  

3. L'Anse des Riou est le prolongement côtier d'un corridor forestier très peu 

ŜƴǘǊŀǾŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΦ /Ŝ ŎƻǊǊƛŘƻǊ suit un axe entre le sud-ouest et 

le nord-est en lien direct avec le parc du Bic. Lƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴŜ ƳŀǘǊƛŎŜ 

forestière de déplacement faunique (orignal, cerf de Virginie, etc.). 

4. [ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ǎŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ 

des Riou est singulière. Cela permet à une végétation boréale forestière 

rabougrie de s'intégrer au marais sur des renflements de flèches mortes. Il est à 

considérer que ce genre d'associations est unique dans la région.  

5. Le sable influence également la composition du schorre supérieur par endroit en  

ŎǊŞŀƴǘ ŘŜǎ ƳŞƭŀƴƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀǘȅǇƛǉǳŜǎΦ   

En comparaison avec les autres petits marais salés du territoire de la MRC Les Basques, 

ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŎƾǘƛŝǊŜ plus diversifiée à cause de ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ 

de plusieurs communautés végétales et de leur connectivité. Cette mosaïque de petits 

habitats, de nos jours rarissime, contribue à son caractère unique. 
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3.2 VOLET AVIFAUNIQUE 

3.2.1 59{/wLt¢Lhb 59 [! C!¦b9 !±L!Lw9 59 [Ω!b{9 59{ wLh¦ 

Lors des inventaires, cent onze ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜaux furent observées en 2013 (Annexe 1). 

De fait, de nombreux oiseaux terrestres nicheurs ou migrateurs et des concentrations 

ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ό!ƛǊŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ όACOA) du 

Cap Marteau, Tardif, 1999) élèvent le site aǳ ǊŀƴƎ ŘŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ 

bas-laurentienne.  

[ΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ Ǉƻƛǎǎƻƴ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ǳƴ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ŀǘǘƛǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

ǇƛǎŎƛǾƻǊŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ƘŞǊƻƴΣ ƭŜ ƎŀǊǊƻǘ Ł ǆƛƭ ŘΩƻǊΣ ƭŜǎ ƘŀǊƭŜǎΣ ƭŜ ƳŀǊǘƛƴ-pêcheur 

ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ le balbuzard pêcheur. 

La proximité de colonies de cormorans, de goélands, de petits pingouins et de mouettes 

ǘǊƛŘŀŎǘȅƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƞƭŜǎ wŀȊŀŘŜǎ ό{ƻŎƛŞǘŞ tǊƻǾŜƴŎƘŜǊ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀύ 

ajoute de nombreux oiseaux en alimentation sur le site, entre autres, à marée basse 

ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ǾŀǎƛŝǊŜ ŘŞƴǳŘŞŜΦ  

[Ŝ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩƻƛŜǎ ŘŜǎ ƴŜƛƎŜǎ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ł 

ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ (Figure 22). On note ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎƛǘŜǎ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Ł 

ǎŜǊǾƛǊ ŘΩŀƛǊŜ ŘΩŀƭƛmentation pour cette oie qui se trouve beaucoup plus fréquemment 

ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǊǊƛŘƻǊ 

Atlantique (ICOAN32, 2012).  

Figure 22. Oies des neiges en alimentation au printemps 2009 dans la prairie agricole 

                                                            
32 LƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ 
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3.2.2 ABONDANCE ET DIVERSITÉ SPÉCIFIQUE 

!Ŧƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ Ƙŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ ǇƻǳǊ ƭŀ 

ŦŀǳƴŜ ŀǾƛŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ǇŀǊ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ 

transposées sur des cartes. Il pourrait être alors utile de se référer à ces cartes dans 

ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł ǇǊƛƻǊƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ {ǳǊ ƭŀ Figure 23Σ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻƳōǊŜǎ ǘƻǘŀǳȄ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ (abondance) qui est 

illustrée. Tandis que sur la Figure 24Σ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǎ ǘƻǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ όŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

spécifique). 

En ne gardant que les ƳŜƴǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ όŜȄŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ 

oiseaux en survol), lΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ des données montre que les habitats littoraux de ƭΩ!ƴǎŜ 

ŘŜǎ wƛƻǳ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŀǾƛŦŀǳƴƛǉǳŜ Ŝƴ 

comparaison avec son domaine terrestre.  

Le ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞ ǎŜ ŘŞƳŀǊǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎƻƴ Ƙŀōƛǘŀǘ 

ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǉǳƛ Ŝnglobe autant des passereaux, des limicoles, des 

anatidés que des rapaces diurnes ou nocturnes. Il est aussi intéressant de constater que 

ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ƭŜ ƳŀǊŞŎŀƎŜ ŀǊōǳǎǘƛŦ ŀǘǘƛǊŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ǎǘŀǘǳǘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ 

que les autres habitats terrestres. Les friches arbustives, avec leurs nombreux arbustes 

ŦǊǳƛǘƛŜǊǎΣ ŀǘǘƛǊŜƴǘ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀǳǎǎƛ ƎǊŀƴŘ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜΦ En somme, 

les habitats littoraux, les eaux côtières et le marais salé sont les deux principales aires 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ et de repos du secteur pour la faune aviaire avec une prépondérance 

évidente ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ 
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Figure 23. Nombre total ŘΩindividus par Ǉƻƛƴǘ ŘΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
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Figure 24Φ bƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǇŀǊ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
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3.2.3 9{t:/9{ 5ΩhL{9!¦· " {¢!¢¦¢S PARTICULIERS 

vǳŜƭǉǳŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ rares Ŝƴ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ƻǳ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ ǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴΦ 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ ƻōǎŜǊǾŞŜǎΣ ƴƻǘƻƴǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƘƛǊƻƴŘŜƭƭŜ Ǌǳǎtique 

(menacée, COSEPAC33) en alimentation au dessus des prairies agricoles et du marais 

salé, du faucon pèlerin (vulnérable, MDDEFP34ύ Ŝƴ ŎƘŀǎǎŜ ŀǳ ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ ŘΩǳƴ 

mâle chanteur, le sturnelle des prés (menacée, COSEPAC) dans la prairie saumâtre 

attenante aux terres agricoles pendant la période de nidification (mai).  

Un petit passereau chanteur des marais salés et des prairies saumâtres, le bruant de 

Nelson (SDMV35Σ a559CtύΣ Şǘŀƛǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǘƻǳǘ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ όSOS-POP36, 2007) 

mais apparemment absent du site en 2013. La sous-espèce subvirgatus du bruant de 

Nelson niche principalement sur le sol du schorre supérieur des marais salés et 

ǎŀǳƳŃǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Ŝǘ Řǳ DƻƭŦŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent au Québec (Shaffer et coll. 1990; 

Aubry et Gauthier, 1995). Daƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎƻƴ ƴƛŘ ŀǾŜŎ ƭŜ 

feuillage de la spartine étalée au sein des associations végétales propres à cet étage 

όDƛƭōŜǊǘΣ мфумύΦ hǊΣ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƻŎŎǳǇŞ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ 

Riou, cette communauté végétale est en érosion active. 

Pour ce qui est des mentions inusitées, signalons 

deux jeunes grands-ŘǳŎǎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ Řǳ 

marais salé (Figure 25)Φ ¦ƴ ŎƻǳǇƭŜ ŘΩorioles de 

Baltimore en pleine activité de nidification fut 

observé vers la fin mai dans la forêt mixte. Cette 

espèce plus commune dans le sud du Québec atteint 

ici sa limite nord-est de distribution et est rare et 

occasionnelle dans la région (Larivée, 2012).  

En ce qui concerne les limicoles37, ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊ 

consacrer quelques ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

supplémentaires. Selon la base de données ÉPOQ38, 

ce dernier groupe est particulièrement sensible puisque la majorité de la vingtaine 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ qui le compose et qui transite par le fleuve Saint-Laurent en migration est en 

baisse de population. Chaque automne, de nombreux oiseaux de rivage au retour des 

aires de nidification arctiques et boréales migrent par le corridor de ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ {aint-

Laurent. Pour cette raison ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ est probablement une halte migratoire permettant 

                                                            
33 Comité sur la situation des espèces en péril au Canada 
34 Ministère du Développement ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴement de la faune et des parcs du Québec 
35 ό9ǎǇŝŎŜύ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ  
36 .ŀƴǉǳŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ Řǳ vǳŞōŜŎ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ wŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ vǳŞōŜŎhƛǎŜŀǳȄ 
37 Du latin Limus (limon ou vase) et Colere (habitant); ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳ ŘŜ ǊƛǾŀƎŜ 
38 Banque étude des populations ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Řǳ vǳŞōŜŎ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ wŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ vǳŞōŜŎhƛǎŜŀǳȄ 

© Pascale Rioux 

Figure 25. Grand-ŘǳŎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 
ƧǳǾŞƴƛƭŜ Ł ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ 
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à ces oiseaux de refaire leurs réserves ŘΩénergie afin de continuer leur migration vers le 

sud. 

Les espèces limicoles observées en petits nombres de près de 150 individus étaient : le 

pluvier argenté, le pluvier kildir (nicheur), le pluvier semipalmé, le courlis corlieu, la 

bécassine de Wilson (nicheur), le bécasseau à poitrine cendrée (en fort déclin), le 

bécasseau sanderling, le bécasseau minuscule, le bécasseau semipalmé, le bécassin 

roux, le grand chevalier, le chevalier solitaire, le petit chevalier et le tournepierre à 

ŎƻƭƭƛŜǊΦ [Ŝ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ des Riou et la côte entre la Pointe des Riou et le Cap 

Marteau sont fréquentés assidûment par les limicoles lors de leur migration, surtout par 

le pluvier argenté (Yves Turcotte, données inédites) et le bécasseau minuscule.  
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3.3 ENVIRONNEMENT PHYSIQUE 

3.3.1 TYPES DE CÔTES ET GÉODIVERSITÉ  

 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŎƾǘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ à 4 130 

mètres, Řǳ /ŀǇ ƳŀǊǘŜŀǳ Ł ƭΩŜǎǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊŝǾŜ CŀǘƛƳŀ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ (Figure 27).  

[ŀ ŎƾǘŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎt composée à 51 % de marais salés (Figure 26). Une portion 

de 24 % est composée de marais maritime exposé aux vagues qui se retrouve 

essenǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƳŀǊŀƛǎ ŀōǊƛǘŞ (27 %) protégé des tempêtes et 

des vagues par la flèche ƭƛǘǘƻǊŀƭŜΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ǎƻǳƳƛǎ ŀǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻn. 

Cependant, cette portion du marais abrité est tout de même ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀƭŞŀǎ 

fluviaux. 

La flèche littorale représente une proportion de 24 % de la côte tandis que la terrasse de 

plage en représente 9 %Φ 9ƴŦƛƴΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ 11 % de 

côte artificielle enrochéeΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƻǊǘƛƻƴ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ 

camping de La Plage. Enfin dans une faible proportion on retrouve 3 % de côte rocheuse 

et 2 % de côte basse meuble. 

Le croquis morphosédimentologique illustre bien la géodiversité du site ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ȅ 

ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ ŦƭŝŎƘŜǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ƳƻǊǘŜǎΣ ŘŜǎ ōŀƴŎǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ 

rivière Centrale, des crêtes rocheuses appalachiennes ainǎƛ ǉǳΩǳƴ ǎŎƘƻǊǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ 

inférieur (Figure 28).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 26Φ tƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƾǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ
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Figure 27Φ ¢ȅǇŜ ŘŜ ŎƾǘŜ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ Ŝƴ нлмо 
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 Figure 28Φ DŞƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ŎǊƻǉǳƛǎ ƳƻǊǇƘƻǎŞŘƛƳŜƴǘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ 
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3.3.2 ÉTAT DE LA CÔTE ET DÉRIVE LITTORALE 

 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŎƾǘƛŝǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ confirmer un dynamisme de 

ƭŀ ŎƾǘŜ ƭƛŞ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ Ŏƾǘière. Le marais maritime, la flèche 

littorale et les côtes artificielles présentent ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǘ sévère 

(Figure 32) ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 51 % de la côte est active39. Dans la portion sud-ouest de 

ƭΩ!ƴǎŜΣ ǳƴŜ ƳƛŎǊƻŦŀƭŀƛǎŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ à la limite entre le schorre supérieur et inférieur 

démontre bien que la côte est active (Figure 29-A). Une portion importante de la flèche 

littorale, active de part et d'autre, est influencée par des agents différents. Malgré sa 

végétation dense, des lobes transgressifs40, principalement composés de sable et de 

graviers (Figure 29-B) y sont observés. Ces lobes transgressifs illustrent ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ 

ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ ƳŀǊƛƴŜ ƭƻǊǎ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘs de tempête. En contrepartie, les lobes 

transgressifs contribuent aussi au bilan sédimentaire en ajoutant des sédiments et 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭΩŀŎŎǊŞǘƛƻƴ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜΦ /ŜǘǘŜ ŀŎŎǊŞǘƛƻƴ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ ǊŞŘǳƛǘ ƭŜǎ 

possibilités de formation de brèches lors des tempêtes.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 29. A) aƛŎǊƻŦŀƭŀƛǎŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ B) Lobe transgressif 

 

Ce dynamisme de la flèche littorale a une influence importante sur la végétation. Par 

endroitsΣ ƛƭ ȅ ŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŞǘƻǳŦŦŞŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΦ 5ŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭ 

ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘΩǳƴ Ǝŀƛƴ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ une nouvelle colonie dΩŞƭȅƳŜs des sables 

ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ à la base de la flèche littorale dans la zone des chalets 

(Figures 30-A et B).  

 

                                                            
39 Une côte végétalisée à moins de 25 %  
40 Couches de sédiments de provenance marine déplacées sur la zone de balancement des marées  

C 
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Figure 30. A) Plage non végétalisée en 2009 B) Plage végétalisée en 2013 

 

La portion de côte artificielle enrochée a été identifiée comme une côte active puisque 

la construction de structures ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǊƛƎƛŘŜ ǘŜƭƭŜ ƭΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ŘŞŎƻǳƭŜ 

ŘΩévénements de tempête passés ŀȅŀƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ/ou de la submersion. 

De plus, des signes ŘΩŀŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

ōƭƻŎǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀƎŜ όFigure 31). Des encoches 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘΦ /Ŝƭŀ ƴƻǳǎ 

permet de mentionƴŜǊ ǉǳŜ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊƛƎƛŘŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƭŀ 

côte reste active.   

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 31. !ŦŦŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ 
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Les côtes stables et végétalisées41 représentent 31 ҈ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ. Elles 

se retrouvent principalement abritées derrière la flèche littorale. De plus, de petits 

ǘǊƻƴœƻƴǎ ǎǘŀōƭŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ŦƭŝŎƘŜ Ŝǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ŘŜ ǇƭŀƎŜ ŀǳ 

nord-est du camping (Figure 27 et 33). Enfin, 18 % de la côte est identifiée comme semi-

végétalisée42Φ tƻǳǊ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳΣ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎŜƳƛ-végétalisés représentent des 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝƴ ǊŜǾŞƎŞǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎŀǳǎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ 

de tempêtes récentes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 32. État de la ŎƾǘŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ Ŝƴ нлмо 

[ŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŎƾǘƛŝǊŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ Ŝǎǘ ǊŞƎƛŜ ǇŀǊ ǳƴŜ dérive littorale43 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŘŞǊƛǾŜǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ƳŀǊŞŜ (Figure 33). 

La dérive littorale principale va du nord-ouest au sud-est, transporte les sédiments, 

forme et alimente la flèche littorale. Une dérive littorale secondaire est observée à deux 

ŜƴŘǊƻƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΦ 9ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳΣ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŘŞǊƛǾŜ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ ǉǳƛ 

transporte les sédiments le long du mŀǊŀƛǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 

/ŜƴǘǊŀƭŜΦ 9ƴ ǎŜŎƻƴŘ ƭƛŜǳΣ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŘŞǊƛǾŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ 

de la Pointe des Riou vers le Cap Marteau. En dernier lieu, il y a un courant de marée qui 

permet une libre circulation ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ŜƴǘǊŀƭŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-

Laurent. Toute modification de la dynamique côtière sur un tronçon de côte, par 

exemple en créant une entrave à la dérive littorale ou un aménagement sur la berge, 

aura inévitablement des répercutions sur un autre tronçon de côte. Il est donc très 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ ŀǳȄ ƛƳǇŀŎǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ Ŝƴ 

fonction des dérives littorales principales et secondaires.          

                                                            
41 Une côte végétalisée à plus de 75 % 
42 Une côte végétalisée entre 25 % et 75 %  
43 5ŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ƳŀǊƛƴǎ 
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Figure 33. État de la ŎƾǘŜ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ Ŝƴ нлмо
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3.3.3 ÉVOLUTION HISTORIQUE  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ Ŝǘ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ 

que le secteur fut relativement actif au cours des 89 dernières années (Tableau 3 et 

Figure 34).  

Les transects T-1 T-2 et T-о ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ Ŝǘ 

présentent respectivement un déplacement enregistré total négatif de -32,1 m, -25,8 m 

et de -47,6 Ƴ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜΦ En contrepartie, les transects T-4 et T-5 

se situent au niveau de la flèche littorale et présentent un taux de déplacement positif 

de 129,6 m et de 21,6 m. 

tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘŜ déplacement moyen annuel pour les 

transects T-1 T-2 et T-3 de -0,4 m/an, -0,3 m/an et -0,5 m/an. Tandis que pour les 

transects T-4 et T-5, ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 1,5 m/an et de 0,2 m/an. Ce 

qui signifie que la flèche littorale est en progradation44 depuis les 89 dernières années 

Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŞǘƛǊŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ 1,5 m annuellement.  

9ƴ ƻōǎŜǊǾŀƴǘ ƭΩŜƴǎemble des transects, quelques tendances semblent se dessiner. Tout 

ŘΩŀōƻǊŘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ déplacement les plus élevés, autant 

Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴΣ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǊŞŎŜƴǘŜΣ soit 

entre 2004 et 2013 avec un taux de déplacement maximal de 4,0 m/an et minimal de -

2,6 m/an. La seule période où la flèche littorale est en érosion coïncide avec une période 

plutôt stable au niveau du marais (T-1, T-2 et T-3) entre 2001 et 2004. La période de 

1985 à 1990 présente aussi des taux de déplacement importants au niveau du marais; le 

T-м ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ -1,7 m/an et au niveau de la flèche littorale; le T-4 

ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 3,2 m/an.  

Les résultats observés durant la période récente (2004 à 2013), représente les taux de 

déplacement les plus élevés ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ, coïncident avec la tendance générale 

ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƎƻƭŦŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-[ŀǳǊŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜΣ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ 

ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀccumulation. Cette accélération est encore 

plus marquée dans les côtes à marais salés (Bernatchez et Dubois, 2004).  

                                                            
44 Progression vers le large ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ par accrétion frontale du talus sédimentaire 
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Tableau 3. Statistiques des taux de déplacement ŘŜ ƭŀ ŦƭŝŎƘŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ Ŝǘ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ (En vert, ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ǉǳŜ -0,5 m/an)   

Période T-1 T-2 T-3 T-4 T-5 

(89 ans) 
Déplace

ment 
(m) 

Taux de 
déplacement 

(m/an) 
Déplace
ment (m) 

Taux de 
déplacement 

(m/an) 
Déplace
ment (m) 

Taux de 
déplacement 

(m/an) 
Déplace
ment (m) 

Taux de 
déplacement 

(m/an) 
Déplacem
ent (m) 

Taux de 
déplacement 

(m/an) 

1924-1963 (39 ans) -23,4 -0,6 -21,4 -0,5 -41,4 -1,1 65,9 1,7 28,9 0,7 

1963-1985 (22 ans) 4,2 0,2 4,3 0,2 -0,2 0,0 22,4 1,0 2,4 0,1 

1985-1990 (5 ans) -8,5 -1,7 4,6 0,9 0,0 0,0 16,2 3,2 -3,3 -0,7 

1990-2001 (11ans) 1,8 0,2 -5,2 -0,5 -5,0 -0,5 14,3 1,3 4,4 0,4 

2001-2004 (3 ans) 0,0 0,0 2,4 0,8 0,0 0,0 -5,1 -1,7 -2,1 -0,7 

2004-2013 (4 ans) -6,2 -1,6 -10,5 -2,6 -1,0 -0,3 15,9 4,0 -8,7 -2,2 

Total -32,1   -25,8   -47,6   129,6   21,6   

Taux annuel moyen -0,4   -0,3   -0,5   1,5   0,2   



 

 51 

 

 

Figure 34. Évolution historique du marais salé entre 1927 et 2013
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4. DISCUSSION 

Le marais maritime ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ ŘŜǎ wƛƻǳ se démarque des marais du Bas-Saint Laurent 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ abrité par une flèche littorale et présente une morpho 

sédimentologie particulière. En effet, cette dernière influence la répartition des plantes 

pour créer une hydrosère atypique. Le déplacement des sédiments de plage par les 

tempêtes (lobes transgressifs) et les apports en sédiments fins par la rivière Centrale 

sont des facteurs déterminants de cette distinction. La présence de la flèche littorale 

active ainsi que la présence des anciennes flèches littorales mortes modulent la 

diversité végétale dans le marais. Certaines communautés végétales de ce marais 

forment des associations singulières qui incluent parfois des espèces rarement 

retrouvées dans les marais côtiers régionaux. De vastes colonies de spartine pectinée, 

de jonc de Gérard, de joncs de la Baltique et de carex paléacé témoignent de la 

préservation de la prairie saumâtre dans le temps. Pour ajouter au caractère préservé 

de cette prairie, son interface de connexion avec le marécage arbustif est viable et 

renferme une diversité floristique qui a malheureusement disparu de plusieurs sites 

homologues de la région ayant subi des perturbations anthropiques plus importantes 

par le passé (aboiteaux, routes, remblayages, etc.).  

À la suite de la tempête du 6 décembre 2010, un apport de sédiment a été observé sur 

la Pointe des Riou. Une nouvelle plage ainsi ǉǳΩune nouvelle végétation se sont 

installées. Cet ensemble a un effet protecteur pour les habitations et leurs structures de 

défense côtière. Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ŦƭŝŎƘŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ 

système côtier complexe qui est régi par une dynamique littorale ainsi que des dérives 

littorales propres à ce secteur. Toute intervention dans ce système aura des impacts sur 

la dynamique côtière, notamment les infrastructures de défenses côtières et/ou 

nouvelle construction. Ces interventions pourraient avoir des impacts négatifs sur 

ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦƭŝŎƘŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ Ŝǘ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŎƾǘƛŜǊǎ ǉǳŜ 

cette dernière protège actuellement.      

Certaines espèces de plantes maritimes ont colonisé une portion des terres agricoles à 

ƭϥŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ōǊŝŎƘŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘƛƎǳŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ. Il y a aussi des signes de 

transgression marine, comme des lobes transgressifs de sables déposés sur le début de 

la prairie saumâtre dans la portion sud-ouest de ƭΩ!ƴǎŜ. Le marais est donc en perte de 

végétation du côté fleuve. Par contre, une partie du marais migre vers les terres, 

reprenant probablement un emplacement jadis couvert par ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 

Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ. 

Le drainage des terreǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŀǾƻƛǎƛƴŀƴǘŜǎ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ƭŀ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ 

certaines marelles (Dauphin, et Harbour, 2005). LΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊŜƭƭŜǎ ŜƴǘǊŀƞne la 

ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞŜΣ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞǇƛƴƻŎƘŜ Ł ǘǊƻƛǎ ŞǇƛƴŜǎΣ ŘŜ 
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bactéries filtrantes (Huard, 2010) et de la ruppie maritime qui les colonise. Tous ces 

organismes associés sont à la base de la chaîne alimentaire et de la production primaire 

du Saint-[ŀǳǊŜƴǘΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǘƛǊŜƴǘ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜǎ ƳŀǊŜƭƭŜǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ƳŀǊŞŎŀƎŜ 

arbustif semble être également affecté par le drainage des fossés de la Route Verte 

ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩŀƭǇƛǎǘŜ ǊƻǎŜŀǳ ƭŜ ŘƻƳƛƴŜ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ǉƭǳǎ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ 

retrouvées surtout au niveau des fossés où ǎΩŞŎƻǳƭŜƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇƭǳƛŜ (Annexe 2). 

La forêt cƾǘƛŝǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ όŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƴƛŦŝǊŜǎ ŘΩŃƎŜ ŀǾŀƴŎŞύ Ŝǎǘ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞŜ ǇŀǊ 

ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ 5Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ 

contribuent davantage à ce morcellement qui a une incidence négative sur les 

communautés aviaires à long terme. 

Figure 35. A) Forêt côtière en 1963 B) Forêt côtière en 2012 

[Ŝǎ ōŀƴŎǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ŜƴǘǊŀƭŜ ǎƻƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ 

limicoles dont les populations déclinent (Figure 28)Φ 5ŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ 

lΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄΣ ǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ ǇƻƛǎǎƻƴΦ 


























































